
SOURCES HİSTORIQUES DE L'ARMEE TURQUE (I) (*)

Dr. Mevlüt BOZDEMİR

"The turks come together
for war as though they
had been invited to a
weeding," .

'fRACTATUS

i - MILIT ARITE ASIATIQUE NüMADE

En s'efforçant de ne pas se perdre dans la multitude enchevetree
des evenements historiques, on essayera de degager, dans un premir
t e m p s, un certain nombre de fils conducteurs qui permettront de
se faire une ide~ de la continuite - on serait tente de dire presque
"genetique" sinon chronologique-, dans l~s societes turques, turquisees
ou sous 'domination turque.

Avant d'entamer le sujet, il convient de preciser qu'il ne s'agit
pas d'une histoire militail'e, mem~' degagee des lacunes de son
prototype histoire-bataille, mais un essai historique d'une militarite,
politiqu~ et/ou, politisee. Cal' l'objet essentiel de cette etude 'est de
fournil' les elements necessaires iL une analyse politique du compor-
tement militair'e dans la societe politique turque de nos jours. .

1. LES ORIGINES MILLENAIRES:

Les histoirens s'accordent iL reconnaitre la place primordiale
qu'occupe l'element militaire dans Ies societes proto-turques (a).
Celles-ci, nees de la gue~ et organisees pour la conquete, se
distinguent difficilement d'ailleurs de leurs composantes armees.
Au debut de l'evolution sociale, tout homme est soldat, la societe se
confond donc entİEn"ement avec l'Armlile. Cette confusion Armee-

(*) Cet artiele est extrait et inspire, pour ressentiel, d'une these de doctorat
intitulee "Le Rôle Politique de L'Armee en Turquie" et soutenue il. Paris, au
Departement de Science Politique de la Sabonne en 1978.

(al Cahen. C;, Pre-Ottoman Turkey. London, Sidgwick... 1968.
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Societe est telle que l'etude .de l'une peut nous faire connaitre
larg.ement l'autre. De ce fait, nous allons proceder il.une demonstra-
tion des conditions \}t des mecanismes du phenomene militaire a
partir des donnees historiques des societes turques telles qu'elles ont
ete etablies par les historiens.

2. LE TEMPS:

Les peuples turcs (1) n'ont laisse aucune trace eciite de leur
histoire (b) (2) jusqu'il. une date relativement tardiye, le VIIe S.,

alors que leur passe etait dejil. millenaire. Avant cett~ date, ils
n'ecrivirent rien sur leur propre aventure. La lecture tres indirecte
de l'histoire turque s'avere difficile du fait qu~ les temoins, les
chinois, etaient des tiers et que leur civilisation sedentaire s'opposait
radicalement it celle des turcs,. qui etait nomade. Les chinois ne
nous rapportent que quelques rares indices nous permettant de nous
renseigner sur leurs troublants voisins.

L'es tout premiers ancetres des turcs mentionnes par les chinois
remontent au troisierne millenaire avant J. C. (C). Mais c'est encore
l'aube de l'hıstoire humaine, C'est vers le deuxieme millenaire que
nous rencontrons une premiere appelation, le HIONG-NAU. Ce nom
ne recouvre pas seulement les Tures, mais aussi les Mongols, les
Toungouz et les Indo-Europeens. D'ailleurs, ce melange d'ethnies va
se poursuivr'e tout au long des epoques, ce qui va faire dire il.certains
auteurs que les Turcs manquent d'unite raciale it côte d'une unite
linguistique certaine (d). Une autre certitude est que les Turcs y
forment un element ~ssentiel et souvent dominant. Ces federations
de peuples (e) au Hiong-Nou, sont mentionnes sous differents noms

(b) BARTHOLD,W: Histoire des turcs d'Asie Centrale. Paris. Adrien Maisonneuve.
1945. p. ı7

(c) CZAPLICKA. M. A.: The Turks of Central Asia. London. Oxford University
Press. 1973 (19ı8l. pp. 16. 31. 62.

(d) BARTHOLD, W.: Op. Git.. p. 3. P ı7 et 36.
(e) CZAPLICKA. M. A.: ap. cit. p, 17.
(ı) Ce nom au pluriel porte actueııement en Turquie une connotation politique

controversee parce-qu'il suppose una pluralite d'ethnies. Ici. il est employe
dans un sens commun pour designer un etat de choses historique.

(2) Une civilisation de guerre a besoin du concours de tiers pour etre historiog-
raphiee. Or certaines branches des Turcs comme une parti e des Huns (Hiong-
Nou occidentaux) n'ont laisse aucune trace. fautc de voisin plus evolue (cf:
R. GROUSSET. l'empire des Steppes .... p. 115). Cela est un des aspects les
plus deplorables des civilisations a caractere militaire.
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dont l'un sera connu jusqu'a aujourd'hui; les HUNS (3). Ceux-ci,
sous la direction de leur illustre chef ATTILA (4) et sous la pression
des Mongol!:', s'avancBnt vers l'ouest, traversent l'Oural en ralliant
a eux en route les Alains, les Ostrogoths les Wisigoths etc... Deja
au Ille s. avant J.e., les Huns avaient effectue une traversee
eurasiatique, mais cellB du Ve s. est allee beaucoup plus loin, D'une
part ATTILA a envahi en 451 l'Empire Romain d'Orient jusqu'a
Orleans au nordj d'autre part, ses armees envahissent apres sa mort
(453) le sud jusqu'a Milan (454) (f). Pendant son bref passage sur
le sol gallo-romain, jusqu'a sa defaite des champs Cataloniques pres
de ChaJons-sur-Marne en 451, ATTILA parait jouer un certain rôle
dans' le rapport de force de l'epoque en accroissant le prestige de
l'eglise; menaçant Lutece et certaines villes de Gaule, il cede devant
celle-Ia a La priere de Sainte Genevieve, et epargne ce qui sera
Paris (g) ..

Parallelement a ces "tarnshumances" İntercontİnentales, selon
les termes de Rene GROUSSET, nous assistons a une permanence
asiatİque de& Turcs. lls son la bete noire de leurs vOisins, en partİ-
culier des chinois. La grande muraille de dix mille Us (5) fut dressee
contre les Turcs pendant la Dynastie de TSIN (214-204 av. J.C,).
Maİs cela n'a pas empeche les İnv~sions (h). Une perİode plus connue
fut celle de l'empire Hun de 209 a 179 av. J.e. sous le regne de METE
KAGAN (souveraİn).

Au debut de l'ere chretienne, les Turcs fondent des etats
ephemeres; le plus notable est celuİ des TOUKIOU, un peuple Turc

(3) Les premiers Turcs connus. par l'histoire, selon C. CAHEN, sont des huns,
meme s'ils ne sont pas appeles sous ce nom (Pre-Ottoman Turkey, p. 1). K.
MENGES !ıst plus reserve, quoiqu'il reconnaisse qu'ils sont au moins de langue
turque (The Turkic Languages and Peoples; Wiesbaden, Otto Harrassowiz,
1968, p. 17.

(4) ATIlLA, diminutif gothique du mot turc "ata", pere, J. P. ROUX suggere
une version germanique sans contester "les caracteristiques manifestement
turques du personnage." (Histoire des Turcs jusqu'au XVIIIe s., Centre Militaire
d'Information et de Specialisation, Paris, 1957., p. 9, 1.

(5) mesure de longueur chinoise, environ 576 m.

(f) GROUSSET. Rene: L'empire des steppes, Attila, Gengis - Khan, Tamerlan, Paris,
Payot, 1939, p. 136.

(g) ATABINEN, Rechid Saffet: les Turcs occidentaux et la Mediterranee, İstan-
bul, Ed. du T.A.C.T., 1956, p. 37. .

(h) CAHUN, Leon: Introduction il. l'histoire de I'Asie, Paris, A. Colin, 1896, p. 120.
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descendant des Huns (6) et qui s~ proclame independant des Avares
(proto-mongols) Jouan-Jouans en 551. lls installent leur capitale il.
ORKHON. On les appele aussi en turc: Gök-Türkler, -les Turcs
Celestes. C'est il.cette etape de leur evolution historique qu'intervient
un changement capital: l'apparition de l'histoire ecrite des tures.

Connues sous le nom de Monunıents de l'Orkhon, les Turcs
Celestes ont laisse des inscriptions precieuses concernant leur histoire
et leur civilisation (732-735).En 745, l'Empire des Turcs Celestes est
detruit par d'autres turcs qui sont d'ailleurs les ancetres des otto-
mans, les OUIGOURS,i'un des etats crees par ces derni'ers durera
jusqu'au XIIle s., c'est alors qu'une nouvelle vague d'invasions
mongolo--turques eut lieu sous la direction de GENGHIS-KHAN
(1155-1227)qui etait lui-meme mongol, mais dont la plupart des
armees ~t des officiers etaient tures. L'esprit militaire turc persiste
dans les campagnes de TAMERLAN qui va porter un coup severe
mais non mortel au nouvel etat turco-ottoman, en 1402il.ANKARA.

3. L'ESPACE:

Les societes proto-turques apparaissent dans une region du
monde ou les traces les plus anciennes de l'homme sont enregistrees
par l'histoire(7). On les rencontre plus precisement il. l'ouest de la
Chine septentrionale, dans la mongoHe actuell'e ou dans ce qu'on a
appele la haute Asie parce-que c'est un territoire qui est entoure
çie hautes montagnes comme l'Altyn Tagh et l'AUiii et qui est
constitue de vastes deserts comme le Gobi et le Lob-Nor.

Les turcs arrivent il. maitriser un espace eurasiatique conside-
rable it plusieurs moments de leur histoİl"'e: toute l'Asie du nord
depuis la grande Muraille de Chine jusqu'au delil. des forteresses
danubienes. Toute l'Asie extreme-orientale voit leurs expeditions tous
azimuths. Malgre la grande Muraille, ils franchissent regulierement
les frontieres chinoises pour y installer des etats dont la duree a
parfois depasse le siecled'existence. II est vrai que la domination
d'une petite minorite d'envahisseurs sur un peuple dejil.extrememe,nt

(6) Tou-kiou, note J. P. ROUX, uresente la transcription chinoise de "Türküt",
pluriel de türk ou türüke, soit, "les forts" (op. cit, p. 14), le caractere militaire
est indique dans le nom meme de ce peuple, W. BARTHOLD nous le traduit
par "force et vigueur" d'apres Thomson ,op. cit. Une autre signification citee
par L. CAHUN va dans un sen s proche: "action et bravoure" (op. cit., p. II

(7) V. MASSON et V. SARIANIDI remontent jusqu'a. 6000 av. J. C. en nous faisant
connaitre les resultats des fouilles d'un village (Djeitun) des civilisations
archaiques de l'Asie Centrale Cin "Central Asia"), passim.
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nombreux dans.l'Antiquite conduisait immanquablement it leur lente
assimHation; mais du point de vue militaire, la conquete reiteree du
vaste empire chinois est quelque chose de significatif.

Les peuples tures, par leur agitation et leur mobilite spatiale,
prouvel1t leur tres grande vitalite, leur capacite it vehiculer des
idees eı; des croyances d'un peuple it l'autre (8).

Qu€ls sont les signes distinctifs de l'espace ou la realite
elimatique et.physique est pour ainsi dire manicheenne : des espaces
immenses et hostHes ou un froid extreme regne en hiver et ou l'ete
connait des exces de chaleur considerables (-40 au plus froid, parfois
plus, + 40 en ete). Les pitturages naturels sont de courte duree,
pourtant vitaux pour l'elevage, l'activite pricipale des nomadesm .
Cette zone subit d'ailleurs un phenomene de desertification se situant
dans le prolongement de la disparition de l'ocean Thetys, vers la fin
de İa periode tertiaire. Les repercussions catastrophiques du dessec-
hement de cet ocean eurasiatique, l'avance des deserts et semi-deserts
sur les terres herbageres, la disparition des forets ou un gibier
abondant etait it la portee des chasseurs, tout eela contribue it
pousser les populations de l'Asie septentrionale it l'emigration, sinon
it la disparition.

L'histoire et la nature avaient fait tout ce qui etait en leur
pouvoi:r pour reunir les conditions d'une "selection naturelle" impi-
toyable. Cette mise en scene redoutabl€ a ete it l'origine de la mili-
tarite asiat.lque ıegendaire qui s'est perpetuee, ancree et enracinee
ıl travers les generations dans les peuples tures.

4. LA VIE:

Tous les orientalistes soulignent le côte sous-developpe d'une
societe nomade. La vie culturelle, artistique, intellectuelle ete, serait
negligeable, sinon inexistante (9).

(8l •....Sans eux, dans l'immense Asie, ni ıa. pensee i~anienne, ni la chinoise, ni
l'amb~ n'auraient jamais franchi les frontiares politiques au-delil. desquelIes
les a, enlevees, confondues, le brutal genie d'action, l'emportement militaire des
Tur::s." L. CAHUN, Introduction ıl. l'histoire. de l'Asie, op. dt. p. 33.

(gL "Les sodEltes turques et mongoles n'ont produit ni doctrine, ni phiIosophie,
ni oeuvre artistique ou litteraire ..... (Leon CAHUN, Introduction ıl. l'histoire de
l'Asie p. vnı. Ceette amere constatation quelque peu exageree doit traduire
le revers de la medaille de ces civilisations militaires (cf aussi, R. GRQUSSET,
L'Empire des steppes ... , op., cit., p. 10.

(il Rene GRQUSSET, l'Empire des steppes, Qp., dt., p. 17.



168 MEVLÜT BOZDEMİR

Ces peupIades mettent au contraire surtout l'accent sur l'aspect
presque her€ditaire del'homme de guerre. Pour mieux saisir ce côte
martiaI des turcs, il faudrait rappeIer queIques donnees sur le mode
d'existence asiatique ıl cette epoque.

La premiere, c'est sans aucun doute le caractere productif de
la guerre. Les ruees inc~ssantes des nomades vers les terres riches,
Ies disputes internes pour des territoires de paturages, les razzias
chez Ies peupIes sedentaires prosperes font partie de l'ampIe litte-
rature occidentaIe concernant les peupIes barbares. Mais ce ne sont
point Ies differentes manifestations d'une sauvagerie gratuite. Au
contraire, la guerre fait partie de la lutte economique pour la survie
de la communaute nomade. Elle est comprise et entreprise comme
une forme de production de biens (butin) et de services (escla-
ves) (ıo). Le comportement guerrier n'est que le rMIexe, la manifas-
tation de l'instinct de conservation de l'homme pIace devant le choix
de vie ou de mort. C'est la lutte pour la survie qui le pousse ıl la
guerre, non pas une guerre dMensive sur des bases fixes, mais une
guerre terribIement offensive sur une muHitude de bases de repIi
extremement mobiles.

Cette preeminence de l'esprit militaire dans les moeurs sur les
autres vaIeurs de la societe fut tres tôt caracteristique des peuples
proto-turcs. il arrive parfois que les valeurs etabIies entrent en confIit
avec lui, mais il en ressort chaque fois plus fort et il est significatif
ıl ce propos de reIever ce qu'en disent les turcoIogues: Ies rapports
de la religion ıl la militarite en particulier, se font toujours en faveur
de cette derniere (ııL.

(10) On ne releve aucun nom d'outil agricole dans les inscriptions d'Orkhon
(VIIe s.J qui comportent au total 1388mots, alors qu'on y trouve les principau:x
equipements de guerre et de chasse, Les principales armes, selon THOMSON
qui a dechiffre les inscriptions sont, farc, la fleche, la fleche sifflante, la
lance, le sabre et l'epee <R.GIRAUD, les regnes d'Elterich, Qapgahn et Bilga,
These, paris, A. Maisonneuve, 1960.

(LL) Les turc s ont adopte plus d'una religion dans l'histoira, mais ils n'ont pas
ete un peuple particulierement religieux (L. CAHUN, op. cit. 66). Leur pre-
miere religion est le chamanisme, religion non-ethique etpresque guerriere.
Ensuite le bouddhisme, le manicheisme, le christianisme (nestorien) et enfin,
l'Islam. Les religions ne semblent pas avoir eu une influence particuHere sur
les qualites guerrieres des turcs, alors qu'elles etaient la cause parfois d'un
affaiblissement de l'esprit national et de leur culture (C. CAHEN, Pre-Ottoman
Turkey, p. 10). D'apres W. BARTHOLD au contraira, "des peuples guerriers
peuvent transformer en une religion de guerre une religion d'amour et de
paiX." (op. cit., p. 43).
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Le tureologue russe BARTHOLDnous rapporte, it partir de
sourees ehinoises et byzantines que les tures erigeaient pres des
tombeaux de leurs guerriers des statues de leurs ennemis prisonniers.
Cette tradition etait fondee sur une eroyanee du ehamanisme, une
des religions adoptees par les turcs au cours de leur histoire, selon
laquelle "les victimes seront, dans l'au-delit au service de leur
meurtrier ...".

Des propos (hadits) que Mohamed aurait attribues it Dieu sont
aussi significatifs pour attester l'attitude conciliante de la religion
musulmane devant la force, et son effort de recuperation de la
violence it ses fins propres: "J'ai une armee eomposee de gens que
j'ai nommes turcs ..." (il.

Si l'on eonsidere maintenant la langue turque, elle parait avoir
subi, elle aussi des dommages considerables au contact d'autres
idiomes: sans abandonner leur langue, les vainqueurs ont souvent
presque aprris la langue du vaincu. L'influence eulturelle de ceux-
ci sur ceux-lit a ete observee it toutes les epoques <l21.Aujourd'hui
eneore, la societe turque souffre de l'heritage de ces desequilbires
culturels.

Les prejudices eauses par l'aventure militaire ne se limitent pas
seulerilElntit la degradation de la culture nationale, mais s'etendent it
bieİl d'a,utres domaines. Sa persistance en tant que corps et esprit
dans la societe fait de l'Armee un instrument pret it toute interven-
tion, on serait tente de dire, au service de tout le monde (13). Dejit
au Ve s., le Turc T'O-PA devient l'ardent defenseur de la culture et
de l'empire ehinois contre les mongols (k). A-SHIH-NA SHE-ERH,
un turc d,ele.cour ehinoise commande treize tribus et 10000 cavaliers
turc s au service des chinois m. Cette politique aventuriere conduisit
les turcs it se faire la guerre entre eux au profit d'une puissance
tieree.

(12) "Neanmoins, !'influenee de la culture arabe et persone sur les turcs fut
tellement forte que la langue turque apres !'islamisation ne fut nulle part
imposee comme langue d'etat ... " W. BARTHOLD, op. cit., p. 104L.,

(3) L'historien français constate ce gaspillage humain dans les termes suivants:
.•... ces hommes fiers de leur raee, braves au combat et tetus entre tous ont
gaspille leur energie et leur volonte au hasard de raventure, au service de
retranger (CAHUN, op. eit. p. 120).

(j) W. BARTHOLD, op. cit, p. 69.
(k) R. GROUSSET, empire des steppes, p. 52.
(ll W. SAMOUN, East Turkistan to the 12. C., The Hague, Mouton .., 1964.
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Refractaires iL une ideologie quelconque, tres peu portes iL la
theologie, ces paiens ne s'interessaient qu'aux honneurs, aux grades
et aux distinctions de guerre (14). Les turcs' se battaient pour toutes
les causes, ils y sacrifiaient leur liberte, acceptaient d"tre merce-
naires et eselaves volontaires de l'orthodoxie musulmane au service
des Khalifes Abbasides et Fatimides (m).

L'art militaire turc presente plus d'un caractere significatif iL
notre regard contemporain. Sur le plan de l'organisation d'abord,
c'est une armee essentiellement cavaliere, connaissant parfaitement
le cheval, son elevage, sa selection, son entrainement au combat.
Lesbiens herites etaient d'ailleurs distribues inegalement: les chevaux
revenaient au plus intelligent et au plus brave aucombat, les
troupeaux r€venaient au plus faible (n). Quant aux tactiques, c'esi
l'attaque slLıprise qui en fait le denominateur commun, les turcs
pratiquent la guerre eelair, elles sont donc exelusivement offensives.

Selon les descriptions chinoises, "ces barbares, ces pillards
inveteres qui apparaissent iL l'improviste iL l'oree des cultures, razzient
les hommes, troupeaux et richesses, s'enfuient avant la riposte en
emportant lE'ur butin. Leur tactique, quand ils sont. poursuivis,
consiste iL attil'er les colonnes chinoises dans les solitudes du Gobi ou
de la steppe, iL les y harceler sous des volees de fleches sans se
laisser 'accrocher' eux memes, iL ne porter le coup final qu'une fois
l'adversaire epuise de faim, de soif et totalement, demoralise (o).

Cette tactique, ne ressemble-t-elle pas etonnamment iL la guerilla
modern? Le plus etonnant est que ces "guerillas" nomades arrivent
a s'organiser dans des dimensions qui depassent l'imagination: au
moment de l'apogee des GÖK-TÜRKLER(705-710),les effectifs de
leurs armees s'elevaient jusqu'a 200 mille hommes (p).

En conclusion, nous trouvons chez les turc s une societe predis-
posee a la soumission a une autorite central e auX prerogatives
minlitees. Gest le KHAGAN,chef supreme de la magistrature mili-
taire au pouvoir providentiel eonfie par Tangri (Dieu), il est celui
qui est eelaire et qui vivifie le peuple, le guide. La soeiete est done

(14) "lls se font gloire" dit rannaliste chinois, "de mourir en bataille, mourir de
maladie est tenu a. honte ch ez eux." (Cite par L. CAHUN, op. cit. p. 60).

(m) L. CAHUN, op. cit., p. 82.
(n) L. CAHUN, op. cit, p. 82.
(o) R GROUSSET, L'Empire des steppes ... , p. 58.
(p) R, GIRAUD: op. cit., p. 93.
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soumise 'a une khaganerie fetichisee dont la seule sanetion est la
gloire ü la guerl'e.

il y a done, avant meme la sedentarisation, un'e coneeption
etatique tre s poussee ehez les tures. Les earaetedstiques de FEmpire
Ottoman: centralisme, absolutisme, sq,cralisation et indivisibilite du
Pouvoir, se trouvent deja a Fetat embryonnaire dans les etats de
rAsie turque. La neeessite d'un Etat organise sur un mode pyramidal
se eonçoit se,ns diffieultes si Fon tient eompte des imperatifs dils aux
deplaeements d'une population nombreuse avee s'es troupeaux de
betes, ses abris, ses outils de produetion, en un mot, tout ee qui
eonstitue ses moyens d'existenee.

Les partieularites d'es peuples tures que nous venons de passer
en revue sont explieables par les eonditions materieHes de la vie
pastorale. Mais une question fondamentale se pose qui souleve un
problem'e historique important: pourquoi l' esprit militaire ne s'est-il
pas eteint a"ec fabandon de la nomadite? Pourquoi s'est-il perpetue
dans les etapes ulterieures de la vie sociale, pourtant devenue
sedentaire a un moment donne de son histoire?

C'est a cette question, entre autres, que nous allons taeher de
fournil' des reponses tout au long de notre enquete historiqu~, mais
des maintenant, nous fixerons deux premisses qui vont derier le
temps et Fespace et qui vont servir de relais d'e base a notre demar-
che : FEtat turc se distiJ:ıguedeja a Fetape primitive

'1> par un centralisme puissant;

2) par une militarite profonde.

Ces deux premiss'es, nous les retrouverons a chaque etape
d'etatisation des societes turques pendant des longs siedes, jousqu'au
notra.
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